
LeÂ prÃ©sidentÂ et laÂ presse. Retour Ã  lâ€™ancien monde

Description

Interview dâ€™Alexis LÃ©vrier,Â historien du journalisme et maÃ®tre de confÃ©rences Ã 
lâ€™universitÃ© de Reims â€“ Propos recueillis parÂ FranÃ§oise LaugÃ©e.

Jupiter et Mercure, câ€™est le titre de votre dernier ouvrage, le deuxiÃ¨me consacrÃ© aux rapports 
Ã©quivoques entre le pouvoir politique et les journalistes en France. Cet intitulÃ© mÃ©rite une 
explication.

Jupiter renvoie, bien entendu, Ã  Emmanuel Macron lui-mÃªme. Mais en rÃ©alitÃ©, ce terme a souvent
Ã©tÃ© utilisÃ© depuis lâ€™avÃ¨nement de la VeÂ RÃ©publique pour dÃ©signer de maniÃ¨re plus
gÃ©nÃ©rale un pouvoir prÃ©sidentiel incarnÃ©, vertical et centralisÃ©. Au cours des annÃ©es 1960, le
mot a, par exemple, servi Ã  dÃ©signer le gÃ©nÃ©ral de Gaulle, en France comme Ã  lâ€™Ã©tranger.
Deux dÃ©cennies plus tard, cette rÃ©fÃ©rence au roi des dieux de la mythologie romaine a Ã©tÃ©
employÃ©e de maniÃ¨re trÃ¨s rÃ©currente par les conseillers de FranÃ§ois Mitterrand. Le principal
communicant du prÃ©sident socialiste, Jacques Pilhan, a mÃªme thÃ©orisÃ© la notion
deÂ Â«Â prÃ©sidence jupitÃ©rienneÂ Â»Â : Jupiter, pour Jacques Pilhan, câ€™est lâ€™idÃ©e dâ€™un
prÃ©sident maÃ®tre des horloges, qui choisit le lieu et le moment de ses interventions mÃ©diatiques, et
qui se tient le reste du temps Ã  distance, en surplomb, sur une Olympe inaccessible.

JUPITER, POUR JACQUES PILHAN, Câ€™EST Lâ€™IDÃ‰E Dâ€™UN PRÃ‰SIDENT
MAÃŽTRE DES HORLOGES
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Le paradoxe est quâ€™Emmanuel Macron nâ€™a employÃ© quâ€™une seule fois
lâ€™expressionÂ Â«Â prÃ©sident jupitÃ©rienÂ Â»,Â en 2016, dans une interview Ã Â Challenges1. Il
rÃ©pondait Ã  FranÃ§ois Hollande qui, le mois prÃ©cÃ©dent, dans une interview auÂ DÃ©bat, avait
dÃ©fendu une conception beaucoup plus horizontale du pouvoir prÃ©sidentiel : il avait dÃ©clarÃ© en
effet quâ€™un prÃ©sident est dÃ©sormaisÂ Â«Â un Ã©metteur comme les autresÂ Â», et queÂ 
Â«Â lâ€™Ã©poque de la parole rare et jupitÃ©rienneÂ [â€¦]Â est rÃ©volue2Â Â». Emmanuel Macron
nâ€™a donc eu recours Ã  ce mot que pour se dÃ©marquer du chef de lâ€™Ã‰tat auquel il voulait
succÃ©der. Mais ce terme restera comme lâ€™un des marqueurs essentiels de son quinquennat car il dit
tout de la volontÃ© qu’a ce jeune prÃ©sident de maÃ®triser son image Ã  tout prix, quitte pour cela Ã 
instrumentaliser la presse et les mÃ©dias.

RENDRE PLUS DIFFICILE LE TRAVAIL DES JOURNALISTES

Quant Ã  la rÃ©fÃ©rence au dieu Mercure, elle a Ã©tÃ© utilisÃ©e dÃ¨s lâ€™avÃ¨nement de la presse
pour nommer un certain nombre de journaux (en particulier leÂ Mercure galant, lâ€™un des trois grands
pÃ©riodiques franÃ§ais contrÃ´lÃ©s par lâ€™Ã‰tat sous lâ€™Ancien RÃ©gime). Mercure, câ€™est
donc un Ã©quivalent du journalisme depuis lâ€™invention de la presse. En choisissant le titreÂ Jupiter et 
Mercure, il sâ€™agissait de mâ€™interroger sur les relations nÃ©cessairement conflictuelles entre le
pouvoir prÃ©sidentiel et la presse sous la VeÂ RÃ©publique.

Quâ€™est-ce qui caractÃ©rise leÂ Â«Â trÃ¨s ancien Â«Â nouveau mondeÂ Â»Â Â»Â 
dans lequel, selon vous, sâ€™Ã©tablissent les relations entre Emmanuel Macron et la presse 
aujourdâ€™hui ?

On a beaucoup parlÃ©, au moment de lâ€™arrivÃ©e au pouvoir dâ€™Emmanuel Macron, du triomphe
dâ€™unÂ Â«Â nouveau mondeÂ Â»Â ayant vocation Ã  remplacer lâ€™ancien : la jeunesse du candidat et
la soudainetÃ© de son Ã©mergence politique pouvaient expliquer le succÃ¨s de cette expression. Mais du
point de vue de son rapport Ã  la presse et aux mÃ©dias, câ€™est au contraire avec un trÃ¨s vieux monde
que le candidat dâ€™En Marche a dâ€™emblÃ©e voulu renouer. Dans ses deux principaux textes
programmatiques â€“ un entretien Ã  la revueÂ Le 1Â en 2015, puis une interview Ã Â ChallengesÂ en
2016 â€“, il a choisi en effet de revendiquer lâ€™hÃ©ritage de lâ€™Ancien RÃ©gime, celui de
NapolÃ©on IerÂ comme celui des monarques rÃ©publicains qui lâ€™ont prÃ©cÃ©dÃ©. Or, tous ces
modÃ¨les ont Ã©tÃ© caractÃ©risÃ©s, Ã  des degrÃ©s divers, Ã  la fois par une mÃ©fiance Ã 
lâ€™Ã©gard de la mÃ©diation journalistique et par la volontÃ© dâ€™instrumentaliser la presse.

Revendiquer cet hÃ©ritage ne signifiait donc pas seulement, pour Emmanuel Macron, de refuser
dâ€™ÃªtreÂ Â«Â un Ã©metteur comme les autresÂ Â»Â : en sâ€™inscrivant dans cette tradition
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monarchique, il a dÃ©libÃ©rÃ©ment choisi dâ€™imprimer sa marque sur lâ€™Ã©volution de la presse
et des mÃ©dias. Plusieurs lois votÃ©es durant ce quinquennat â€“ sur les infox, sur le secret des affaires,
ou sur laÂ Â«Â sÃ©curitÃ© globaleÂ Â»Â â€“ tÃ©moignent de cette volontÃ© du prÃ©sident
dâ€™influencer en profondeur les transformations du paysage mÃ©diatique. DÃ¨s les premiers jours de
son quinquennat, il a par ailleurs donnÃ© des signes explicites de son intention de rendre plus difficile le
travail des journalistes : il nâ€™a pas hÃ©sitÃ© Ã  les mettre Ã  distance, Ã  les sÃ©lectionner lors de ses
dÃ©placements, ou Ã  leur imposer ses propres images. Un an aprÃ¨s le dÃ©but de son mandat,
lâ€™affaire Benalla a montrÃ© les limites et les dangers dâ€™une telle attitude. Lâ€™un des rÃ´les
dâ€™Alexandre Benalla, dÃ¨s la campagne, Ã©tait en effet dâ€™empÃªcher une partie de la presse
dâ€™accÃ©der au couple prÃ©sidentiel, tout en rÃ©servant un traitement privilÃ©giÃ© aux
photographes deÂ Â«Â MimiÂ Â»Â Marchand, directrice de lâ€™agence Bestimage et grande amie du
couple.

Emmanuel Macron a su par la suite assouplir dans une certaine mesure ses relations avec la presse : dÃ¨s la
fin de lâ€™annÃ©e 2018 et dÃ©but 2019, il a accordÃ© beaucoup plus dâ€™interviews, pratiquÃ©
davantage leÂ Â«Â offÂ Â»,Â et normalisÃ© en partie sa communication. Il nâ€™a pas renoncÃ© pour
autant Ã  tenter de modeler les mÃ©dias Ã  son image. Mais se mettant alors dans les pas de FranÃ§ois
Mitterrand, bien plus quâ€™il ne le faisait au dÃ©part, il agit de maniÃ¨re plus discrÃ¨te et plus habile
quâ€™Ã  ses dÃ©buts.

Lâ€™emballement mÃ©diatique portÃ© par les rÃ©seaux sociaux et par lâ€™information en 
continu ne met-il pas Ã  mal Ã  la fois la parole jupitÃ©rienne et le message de Mercure ?

Pour Mercure, câ€™est une difficultÃ© Ã  certains Ã©gards insoluble : les rÃ©seaux sociaux ont rendu
possible le vieux rÃªve des lecteurs de journaux, celui de concurrencer les journalistes et de se substituer Ã 
eux. En livrant ses rÃ©flexions quotidiennes sur Twitter, ou en produisant sur Facebook des images
filmÃ©es lors dâ€™une manifestation, chaque internaute peut sâ€™imaginer journaliste et prÃ©tendre
concurrencer le travail de la presse. Les chaÃ®nes dâ€™information ont, elles aussi, contribuÃ© Ã 
brouiller les statuts : Ã  lâ€™image de CNews, elles ont tendance Ã  se transformer en mÃ©dias
dâ€™opinion, oÃ¹ toutes les paroles se valent, et oÃ¹ chaque intervenant est qualifiÃ©
dâ€™Â«Â Ã©ditorialisteÂ Â»,Â mÃªme lorsquâ€™il nâ€™a aucun lien avec la presse. La rÃ©ponse, Ã 
mon sens, ne peut consister quâ€™Ã  cultiver les valeurs spÃ©cifiques au journalisme : la prÃ©fÃ©rence
pour lâ€™enquÃªte, le reportage, lâ€™investigation. Câ€™est en enquÃªtant sur les Ã©ventuelles
dÃ©rives deÂ Â«Â JupiterÂ Â», et non en lâ€™insultant comme on peut le faire sur les rÃ©seaux sociaux,
que les journalistes peuvent assumer leur rÃ´le critique Ã  lâ€™Ã©gard du pouvoir. Heureusement, et
câ€™est lâ€™un des aspects les plus rassurants de lâ€™histoire mÃ©diatique de ce quinquennat, la presse
Ã©crite a, dans lâ€™ensemble, su jouer ce rÃ´le depuis lâ€™Ã©lection dâ€™Emmanuel Macron.

Pour Jupiter lui-mÃªme, les rÃ©seaux sociaux et lâ€™information en continu rendent Ã©videmment
beaucoup plus difficile la volontÃ© dâ€™instrumentaliser les mÃ©dias. Dans le seul entretien quâ€™il ait
accordÃ© durant sa vie3, Jacques Pilhan avait insistÃ© sur la notion deÂ Â«Â tv-centrismeÂ Â»Â : il
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estimait que, les FranÃ§ais ayant besoin de communier chaque soir devant leur poste de tÃ©lÃ©vision,
lâ€™essentiel Ã©tait de trouver le moyen de sâ€™adresser Ã  eux avec efficacitÃ© Ã  ce moment et par ce
biais.

LES CHAÃŽNES Dâ€™INFORMATION ONT TENDANCE Ã€ SE TRANSFORMER EN
MÃ‰DIAS Dâ€™OPINION, OÃ™ TOUTES LES PAROLES SE VALENT

Compte tenu de lâ€™hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© grandissante du paysage mÃ©diatique, il est
Ã©videmment impossible aujourdâ€™hui pour un prÃ©sident et ses communicants de se contenter
duÂ prime timeÂ tÃ©lÃ©visuel. Mais, en la matiÃ¨re, Emmanuel Macron a montrÃ© quâ€™un chef de
lâ€™Ã‰tat pouvait resterÂ Â«Â jupitÃ©rienÂ Â»Â en sâ€™adaptant aux outils mÃ©diatiques de la
modernitÃ©. Lâ€™interview Ã  Mcfly et Carlito par exemple, câ€™est du Pilhan 2.0 : lâ€™une des
trouvailles les plus ingÃ©nieuses du communicant de FranÃ§ois Mitterrand avait en effet Ã©tÃ© une
Ã©mission intitulÃ©eÂ Â«Â Ã‡a nous intÃ©resse, Monsieur le PrÃ©sidentÂ Â»,Â le dimanche 28 avril
1985. Face Ã  un Yves Mourousi dÃ©contractÃ©, qui nâ€™avait pas hÃ©sitÃ© Ã  poser une fesse sur le
bureau prÃ©sidentiel, FranÃ§ois Mitterrand avait jouÃ© au prÃ©sidentÂ Â«Â chÃ©branÂ Â»,Â capable
de parler le langage de la jeunesse. Emmanuel Macron est allÃ© plus loin dans la sÃ©quence diffusÃ©e le
23 mai 2021, puisque, Ã  lâ€™inverse de son prÃ©dÃ©cesseur socialiste, il a dÃ©cidÃ© de se passer de
journalistes, en les remplaÃ§ant par des youtubeurs. Il a mÃªme acceptÃ© un gage qui ridiculise par avance
lâ€™entretien rituel du 14 Juillet : il sâ€™est engagÃ© en effet Ã  ce que des photos grimaÃ§antes des
deux youtubeurs soient posÃ©es sur son bureau pendant lâ€™interview quâ€™il accordera ce jour-lÃ .
Emmanuel Macron franchit donc une limite et va plus loin sans doute quâ€™aucun de ses devanciers dans
la volontÃ© de mÃªler information et divertissement. Mais, pour le reste, lâ€™intention est la mÃªme
quâ€™en 1985 : sâ€™adresser Ã  la jeunesse en parlant son langage et en utilisant des mÃ©dias
susceptibles de lui plaire. Les sondages publiÃ©s dans les jours qui ont suivi la diffusion de cette interview
montrent que le prÃ©sident a, dans lâ€™ensemble, atteint sa cible4.

Quant aux chaÃ®nes dâ€™information, elles constituent une nouvelle donne avec laquelle Emmanuel
Macron a appris Ã  jouer. Plusieurs livres consacrÃ©s au prÃ©sident ont ainsi soulignÃ© que BFM est
constamment allumÃ©e Ã  lâ€™Ã‰lysÃ©e.

EMMANUEL MACRON VA PLUS LOIN SANS DOUTE QUâ€™AUCUN DE SES
DEVANCIERS DANS LA VOLONTÃ‰ DE MÃŠLER INFORMATION ET
DIVERTISSEMENT

Aujourdâ€™hui, face Ã  la montÃ©e en puissance de CNews, le prÃ©sident et son Ã©quipe semblent
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particuliÃ¨rement intÃ©ressÃ©s par la chaÃ®ne de Vincent BollorÃ© : ainsi, par lâ€™intermÃ©diaire de
son conseiller Bruno Roger-Petit, proche de Pascal Praud et de lâ€™Ã©quipe deÂ Valeurs actuelles, le
prÃ©sident a construit des liens avec cette chaÃ®ne comme avec la rÃ©daction de lâ€™hebdomadaire
ultraconservateur. FidÃ¨le en cela Ã  la part sombre de lâ€™hÃ©ritage mitterrandien, il triangule avec
lâ€™extrÃªme droite et notamment avec cette chaÃ®ne en pleine ascension.

Vous parlez du Â«Â rapport de forceÂ Â» entre les prÃ©sidents de la Ve RÃ©publique et les 
journalistes. Le phÃ©nomÃ¨ne de concentration qui affecte le secteur des mÃ©dias 
dâ€™information depuis des dÃ©cennies nâ€™encourage pas non plus le dÃ©bat dÃ©mocratique. 
Quelle est la part de responsabilitÃ© des professionnels de lâ€™information dans ce Â«Â rapport de 
forceÂ Â» ?

Ce phÃ©nomÃ¨ne de concentration est en effet un vrai problÃ¨me dâ€™un point de vue dÃ©mocratique.
Bien sÃ»r, il y a beaucoup de fantasmes liÃ©s au rÃ´le des grands actionnaires qui dÃ©tiennent les
principaux mÃ©dias. Je ne pense pas, contrairement Ã  ce que prÃ©tend la critique des mÃ©dias venue de
la gauche radicale, que les journalistes soient les marionnettes des oligarques qui possÃ¨dent les grands
titres de presse ou les grands mÃ©dias audiovisuels. ÃŠtre proche de Xavier Niel nâ€™a pas empÃªchÃ©,
par exemple, Emmanuel Macron dâ€™Ãªtre lâ€™objet de critiques rÃ©currentes de la part duÂ Monde.

Mais les Ã©volutions en cours sont en train de changer la donne : la concentration des mÃ©dias franÃ§aise
entre les mÃªmes mains sâ€™accentue dans des proportions considÃ©rables, en raison du retrait de
certains acteurs (comme le groupe allemand Bertelsmann) et plus gÃ©nÃ©ralement de la crise structurelle
que traverse la presse Ã©crite (encore aggravÃ©e par les difficultÃ©s plus conjoncturelles liÃ©es Ã  la
situation sanitaire). Les difficultÃ©s du groupe LagardÃ¨re sont alarmantes, car il contrÃ´le encore une
radio (EuropeÂ 1) et des titres de presse (Le Journal du dimanche, Paris Match)Â qui jouent depuis
plusieurs dÃ©cennies un rÃ´le important dans le dÃ©bat public. Les ambitions politiques et mÃ©diatiques
de Vincent BollorÃ©, qui sâ€™apprÃªte Ã  reprendre Europe 1, risquent de rendre trÃ¨s difficile le travail
de cette rÃ©daction durant la campagne prÃ©sidentielle Ã  venir.

Comme on le voit sur CNews, câ€™est sans doute la premiÃ¨re fois dans lâ€™histoire rÃ©cente quâ€™un
actionnaire entreprend dâ€™utiliser les mÃ©dias quâ€™il contrÃ´le pour servir explicitement un projet
politique ultraconservateur.

VINCENT BOLLORÃ‰ NOUS RAMÃˆNE Ã€ UNE Ã‰POQUE ANTÃ‰RIEURE AUX
CONQUÃŠTES QUE LA PRESSE A DUREMENT ACQUISES Ã€ PARTIR DE LA IIIe

Â RÃ‰PUBLIQUE

Jâ€™ignore si son projet est de faire Ã©lire Marine Le Pen ou de permettre Ã  un polÃ©miste comme
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Ã‰ric Zemmour de troubler le jeu de la campagne Ã©lectorale Ã  venir. Mais la terreur quâ€™il fait
rÃ©gner sur la rÃ©daction de cette chaÃ®ne, les Ã©victions ou les pressions quâ€™ont subies tous les
journalistes qui ont soutenu SÃ©bastien Thoen et StÃ©phane Guy sont symptomatiques dâ€™un mÃ©pris
pour le journalisme lui-mÃªme. Vincent BollorÃ© nous ramÃ¨ne Ã  une Ã©poque antÃ©rieure aux
conquÃªtes que la presse a durement acquises Ã  partir de la IIIeÂ RÃ©publique, quâ€™il sâ€™agisse de
la loi de 1881, des syndicats, des chartes ou des conventions collectives. Le fait quâ€™il ait rencontrÃ© si
peu de rÃ©sistances pour lâ€™instant, en interne comme en externe, montre la fragilitÃ© grandissante du
journalisme et les menaces qui pÃ¨sent sur la profession tout entiÃ¨re.

Que penser du rÃ´le du quatriÃ¨me pouvoir en France, lorsque des mÃ©dias se fourvoient en 
relayant la communication gouvernementale, comme ce fut le cas avec la fausse information du 1er

Â mai 2019 relatantÂ Â«Â lâ€™assaut de lâ€™hÃ´pital de la PitiÃ©-SalpÃªtriÃ¨re par des manifestants 
violentsÂ Â»Â ?

Les mÃ©dias commettent bien sÃ»r des erreurs, et ce prÃ©tendu assaut de la PitiÃ©-SalpÃªtriÃ¨re le 1er

Â mai 2019 en constitue un exemple Ã©vident. Il existe des rÃ©flexes, hÃ©ritÃ©s de notre histoire
monarchique, qui tÃ©moignent de la situation dâ€™infÃ©rioritÃ© dans laquelle la presse sâ€™est
toujours trouvÃ©e par rapport au pouvoir en France. Cette tendance Ã  relayer le discours du pouvoir
politique, sans le discuter, est toujours rÃ©guliÃ¨rement perceptible aujourdâ€™hui. Elle apparaÃ®t
notamment dans la persistance de rituels mis en place dÃ¨s lâ€™Ã©poque gaullienne, telles la
confÃ©rence de presse ou lâ€™interview Ã  lâ€™Ã‰lysÃ©e par des journaÂlistes heureux dâ€™Ãªtre
lÃ  et rarement trÃ¨s offensifs.

CETTE TENDANCE Ã€ RELAYER LE DISCOURS DU POUVOIR POLITIQUE, SANS LE
DISCUTER, EST TOUJOURS RÃ‰GULIÃˆREMENT PERCEPTIBLE AUJOURDâ€™HUI

Emmanuel Macron a su jouer avec ces usages (câ€™est lâ€™un des aspects de ceÂ Â«Â vieux
mondeÂ Â»),Â et certaines interviews ont pu faire sourire. Je pense, par exemple, Ã  lâ€™entretien en
marche â€“ Ã  tous les sens du terme â€“ rÃ©alisÃ© par Laurent Delahousse le 17Â dÃ©cembre 2017. Le
chef de lâ€™Ã‰tat nâ€™Ã©tait pas encore tombÃ© de lâ€™Olympe, et il parvenait Ã  imposer aux
mÃ©dias des interventions conÃ§ues par ses conseillers, dans des conditions dÃ©terminÃ©es Ã 
lâ€™avance par lâ€™Ã‰lysÃ©e. Rien ne justifiait pour autant lâ€™extrÃªme complaisance des questions
posÃ©es par ce journaliste.

Toutefois, la fausse nouvelle Ã  laquelle vous faites rÃ©fÃ©rence ne sâ€™explique pas seulement par une
certaine docilitÃ© du journalisme face au discours tenu par le pouvoir. On a bien vu durant ce quinquennat
que la presse Ã©tait capable de dÃ©noncer la communication trompeuse et parfois mensongÃ¨re de
lâ€™Ã‰lysÃ©e : lâ€™affaire Benalla en est bien sÃ»r lâ€™exemple le plus flagrant, mais lâ€™on peut
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aussi songer Ã  la maniÃ¨re dont, dÃ¨s le printemps 2020, des journaux comme LibÃ©ration, Mediapart
ouÂ Le MondeÂ ont mis en Ã©vidence lâ€™imprÃ©paration du pouvoir face Ã  la crise sanitaire. Le
problÃ¨me est que les chaÃ®nes dâ€™information ont perdu ce goÃ»t pour lâ€™investigation et le
reportage : elles envoient peu de reporters sur le terrain, et sont prisonniÃ¨res par ailleurs dâ€™une course
Ã  lâ€™urgence et Ã  lâ€™instantanÃ©itÃ©. Le risque pour ces chaÃ®nes, comme on lâ€™a vu avec
lâ€™infox quâ€™elles ont relayÃ©e le 1erÂ mai 2019, est de ne pas prendre le temps nÃ©cessaire Ã  la
vÃ©rification des informations quâ€™elles diffusent.

La campagne pour lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle de 2022 oscillera probablement entre Â« tradition 
Â» et Â« modernitÃ© Â». Autrement dit se disputera-t-elle Ã  la fois sur TF1 et sur Twitch ?

Oui, câ€™est en effet probable. Mais, je le disais, Emmanuel Macron a fait la preuve de son aptitude Ã 
utiliser la modernitÃ© dans un sens fidÃ¨le Ã  la tradition. Il se sert bien sÃ»r des rÃ©seaux sociaux ou des
Ã©missions de divertissement depuis son Ã©lection, et cela a mÃªme Ã©tÃ© un marqueur fort de son
quinquennat : on peut penser aux interviews accordÃ©es Ã  Konbini en dÃ©cembre 2017 et en aoÃ»t
2019, Ã  son intervention Ã  lâ€™occasion de son quarantiÃ¨me anniversaire dans une Ã©mission de Cyril
Hanouna le 20 dÃ©cembre 2017, Ã  son entretien avec le youtubeur Hugo Travers en mai 2019, ou Ã  la
vidÃ©o quâ€™il a rÃ©alisÃ©e Ã  destination des lycÃ©ens sur lâ€™application TikTok en juillet 2020.
Il sâ€™agit pour lui â€“ et dâ€™autres responsables politiques lâ€™ont fait avant lui â€“ de sâ€™adapter
Ã  la fragmentation des publics et des pratiques mÃ©diatiques. Mais recourir Ã  ces outils lui permet aussi
de contourner la critique que pourraient lui apporter les journalistes. DÃ¨s ses premiers voyages, le
prÃ©sident a tenu Ã  lâ€™Ã©cart les journalistes censÃ©s lâ€™accompagner, tout en diffusant sur
Facebook des vidÃ©os rÃ©alisÃ©es par les services de lâ€™Ã‰lysÃ©e. Il utilise ainsi les nouvelles
technologies pour rÃ©aliser un vieux rÃªve du pouvoir politique : fabriquer ses propres mots et ses propres
images.

DÃˆS SES PREMIERS VOYAGES, LE PRÃ‰SIDENT A TENU Ã€ Lâ€™Ã‰CART LES
JOURNALISTES CENSÃ‰S Lâ€™ACCOMPAGNER, TOUT EN DIFFUSANT SUR
FACEBOOK DES VIDÃ‰OS RÃ‰ALISÃ‰ES PAR LES SERVICES DE
Lâ€™Ã‰LYSÃ‰E

Comme souvent avec Emmanuel Macron, cette idÃ©e avait Ã©tÃ© thÃ©orisÃ©e trÃ¨s en amont, et
formulÃ©e dÃ¨s la campagne. Dans son ouvrageÂ Un personnage de roman, lâ€™Ã©crivain Philippe
Besson, qui a suivi le candidat pendant de longs mois, raconte ainsi quâ€™Emmanuel Macron envisageait
de limiter autant que possible ses interactions avec les journalistes. Son but, dÃ©jÃ , Ã©tait dâ€™imaginer
un moyen de sâ€™adresser directement Ã  la population :Â Â«Â Il faut tenir les journalistes Ã  distance, 
sâ€™interdire de commenter, de rÃ©agir Ã  chaud, il faut donner un cap et du sens, porter une 
historicitÃ© et une vision. Câ€™est aussi de la gÃ©nÃ©rositÃ©. Il faut trouver une prÃ©sence directe, 
dÃ©sintermÃ©diÃ©e au peuple.5Â Â»
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Â On voit cependant les risques propres Ã  une telle conception de lâ€™utilisation des mÃ©dias.
Contrairement Ã  ce que laisse entendre Emmanuel Macron, il nâ€™y a pas
deÂ Â«Â dÃ©sintermÃ©diationÂ Â»Â lorsque lâ€™on utilise une application comme Facebook ou
lorsque lâ€™on recourt au service de youtubeurs. Il sâ€™agit simplement dâ€™une autre mÃ©diation,
plus moderne sans doute, mais qui permet surtout dâ€™Ã©viter toute rÃ©futation et toute critique digne de
ce nom.

Dans le mÃªme temps, Emmanuel Macron et ses adversaires politiques auront encore besoin des grandes
chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision. LeÂ Â«Â tv-centrismeÂ Â»Â dont parlait Jacques Pilhan nâ€™a pas tout Ã 
fait disparu, au sens oÃ¹ mÃªme les rÃ©seaux sociaux reprennent et commentent massivement des contenus
tÃ©lÃ©visuels. En digne hÃ©ritier des monarques rÃ©publicains qui lâ€™ont prÃ©cÃ©dÃ©, Emmanuel
Macron aime dâ€™ailleurs prendre solennellement la parole Ã  20 heures pour sâ€™adresser aux
FranÃ§ais. Il a eu recours Ã  plusieurs reprises Ã  des allocutions de ce type en mars-avril 2020 et â€“
preuve que les FranÃ§ais eux-mÃªmes restent attachÃ©s Ã  ces interventions trÃ¨s verticales â€“ il a
rÃ©alisÃ© des scores dâ€™audience sans prÃ©cÃ©dent6. Le point commun avec son utilisation des
rÃ©seaux sociaux est quâ€™en prenant la parole face camÃ©ra, et en regardant ses concitoyens
directement dans les yeux, il Ã©vite la confrontation avec les journalistes.

Le rapport remis au gouvernement par le conseiller dâ€™Ã‰tat Jean-Marie Delarue formule des 
propositions pour remÃ©dier Ã  la rÃ©cente dÃ©gradation des relations entre les journalistes et les 
policiers. La nature de ces relations nâ€™Ã©mane-t-elle pas avant tout dâ€™une volontÃ© 
Â«Â jupitÃ©rienneÂ Â» ?

Ce quinquennat a Ã©tÃ© marquÃ© par une rÃ©elle dÃ©gradation des rapports entre les forces de
lâ€™ordre et la presse. Emmanuel Macron nâ€™en est Ã©videmment pas le seul responsable, mais les
journalistes pris Ã  partie par la police lors des manifestations nâ€™ont Ã©tÃ© soutenus que du bout des
lÃ¨vres par le pouvoir politique. Les propositions du rapport Delarue vont dans le bon sens, puisquâ€™elles
permettraient une plus grande souplesse notamment dans lâ€™accrÃ©ditation des journalistes lors des
manifestations. Le rapport a Ã©tÃ© jugÃ©Â Â«Â argumentÃ© et Ã©quilibrÃ©Â Â»Â par Matignon, et il
faut sâ€™en rÃ©jouir. Il faut, de la mÃªme maniÃ¨re, saluer la dÃ©cision du Conseil constitutionnel, qui
le 20 mai 2020 a censurÃ© lâ€™ancien article 24 du projet de loiÂ Â«Â SÃ©curitÃ© globaleÂ Â»,Â qui
allait aboutir Ã  limiter encore les droits des journalistes lorsquâ€™ils couvrent des mouvements sociaux.

CE QUINQUENNAT A Ã‰TÃ‰ MARQUÃ‰ PAR UNE RÃ‰ELLE DÃ‰GRADATION
DES RAPPORTS ENTRE LES FORCES DE Lâ€™ORDRE ET LA PRESSE

Mais le fait quâ€™un rapport remis au gouvernement ou une dÃ©cision du Conseil constitutionnel aient
besoin de souligner la nÃ©cessitÃ© de respecter le travail de la presse est en soi trÃ¨s rÃ©vÃ©lateur.
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Lorsquâ€™il se veutÂ Â«Â jupitÃ©rienÂ Â»,Â le pouvoir est toujours tentÃ© de limiter la libertÃ© de la
presse, et ce quinquennat ne fait pas exception Ã  la rÃ¨gle. On peut rappeler, au-delÃ  du cas des
journalistes blessÃ©s lors des manifestations, quâ€™une dizaine de journalistes ont Ã©tÃ© convoquÃ©s
par la DGSI (Direction gÃ©nÃ©rale de la sÃ©curitÃ© intÃ©rieure) lors de la seule annÃ©e 2019.

LORSQUâ€™IL SE VEUT Â«Â JUPITÃ‰RIENÂ Â», LE POUVOIR EST TOUJOURS
TENTÃ‰ DE LIMITER LA LIBERTÃ‰ DE LA PRESSE, ET CE QUINQUENNAT NE
FAIT PAS EXCEPTION Ã€ LA RÃˆGLE

Bien sÃ»r, les pressions qui ont pesÃ© sur la presse durant les quatre annÃ©es Ã©coulÃ©es nâ€™ont rien
de commun avec les purges que les rÃ©dactions ont subies en 1968 ou en 1981, ni avec la mise sur
Ã©coute de journalistes par FranÃ§ois Mitterrand dans les annÃ©es 1980. Mais, avec lâ€™arrivÃ©e de ce
jeune chef de lâ€™Ã‰tat, câ€™est bien Ã  un retour dâ€™une prÃ©sidence trÃ¨s verticale et peu
respectueuse de la presse que nous avons assistÃ©. Les commentateurs ne lâ€™ont sans doute pas
suffisamment relevÃ© Ã  lâ€™Ã©poque : en se rÃ©fÃ©rant Ã Â Â«Â JupiterÂ Â»,Â dÃ¨s son entretien
Ã Â ChallengesÂ en octobre 2016, Emmanuel Macron avait annoncÃ© une volontÃ© dâ€™utiliser
Mercure tout en le mÃ©prisant.
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audience cumulÃ©e de 36,7 millions de personnes.
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